D hommages sans interdit(s) (avec Jean-C aude
Dreyfus...) a Narbonne, Théatre le 15/11/13

Tout d'abord méfiants par rapport a un éventuel m métisme qui coule
souvent | es honmages a des artistes inimtables,

nous somres rapi denment conquis par un Dreyfus a |'univers fertile et a
| a connai ssance visiblement aigué de celui du vieux Raynmond,
tranquillenment un des trois plus grands « com ques » francgais.

Le nonde magi que et uni que de Devos, avec ses petits instrunents de
nmusi que (et méne |la pour |le coup un grand piano interprété par la téte
de Turc Thomas Février) facon jouets, ses tours de magi e foutraques,
va comre un gant au collectionneur de cochons. La folie douce du
personnage n'arrive pas toujours a égaler le Maitre mais |la n'est pas
le but. Et quand Dreyfus entame |le Vieux Léon de Brassens remani é,
c'est a la salle entiere qu'il colle la chair de poule apres |'avoir
fait marrer pendant une heure.

Chouette hommge donc d'un grand a un immense, on sent |'acteur
synpat hi que et accessible et croisons |les doigts pour un jour par
surprise partager un verre avec lui autour d' une table des Halles de
Nar bonne.

Et les frims, rudes car surprenants n'enpécheront pas |le navire des
Archivistes du Chaos de nouiller en rade de |'Antre de |' Echoppe dont
on reparle bientdt !
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